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VViieennss,,   SSeeiiggnneeuurr  JJééssuuss  
SSi tu venais, Seigneur, toucher nos yeux, 

nous serions capables de voir autrement, 

de regarder différemment. 

Tu le sais, Seigneur, notre regard s'habitue à tout. 

Il s'habitue à la misère, comme à la richesse. 

Nous ne savons plus voir et nous laissons à d'autres 

le soin de regarder pour nous. 

Comme si nous n'étions plus capables de nous émerveiller encore, 

comme si nous n'étions plus capables de nous révolter encore. 

Si tu venais, Seigneur, toucher nos yeux, 

alors notre regard serait ensoleillé. 

SSi tu venais, Seigneur, toucher nos oreilles, 

peut- être que nous serions capables d'entendre 

d'autres paroles, d'autres musiques. 

Peut- être aussi, que nous serions sensibles au cri de notre frère. 

Nous avons, Seigneur, une oreille sélective, 

nous entendons, nous écoutons, 

ce que nous voulons bien entendre ou écouter. 

SSi tu venais, Seigneur, toucher nos lèvres, 

peut- être que nous parlerions autrement. 

Nos paroles ne sont pas toujours des paroles douces, 

des paroles de paix ou d'amour. 

Si tu venais, nous apprendrions 

les paroles du cïur, celles qui touchent l'homme, 

qui sont capables de le transformer 

et de nous transformer avec. 

Si tu venais, Seigneur, toucher nos lèvres, 

nous inventerions des mots 

de fraternité, d'amitié, d'amour. 

SSi tu venais, Seigneur, toucher notre cïur, 

notre corps ne serait plus le même 

et plus que notre corps, 

notre être tout entier serait tendu vers toi. 

Nous serions comme des corps de gloire, 

des corps de vie et de lumière. 

Ah, si tu venais, Seigneur, nous serions transfigurés ! 

RRobert RRiber 

 

« Nous attendons notre Sauveur, le Seigneur Jésus- Christ, 

qui transfigurera nos pauvres corps à l'image de son corps de gloire. » 

Paul aux Philippiens 3,20- 21 
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Ouvre - toi  
 

 
Ouvre -toi au Seigneur ton Dieu.  

Laisse -le te parler  

et t'indiquer la route  

qu'il souhaite que tu prennes.  

Ouvre -toi à tes frères  

et sïurs malades  

qui ont besoin de ta 

visite,  de ta 

tendresse et de ta 

compréhension.  

Ouvre -toi à tes 

frères et sïurs 

dans la détresse,  

sans travail, 

rejetés ou 

abandonnés ;  

ils ont besoin de ton 

amitié.  

Ouvre -toi à tes enfants, 

petits -enfants  

qui ne sont pas tels que 

tu les voudrais ;  

ils ont besoin de 

ta compréhension, 

de ton pardon,  

de tes encouragements.  

Ouvre -toi à tes parents,  

grands -parents  

qui ont plus  de mal  

à comprendre l'air du temps ;  

ils ont besoin de tes explications  

et de ton indulgence.  

Ouvre -toi à l'étranger, au marginal,  

à celui qui n'est 

pas dans les 

normes ;  

il a besoin  

de ton regard,  

un regard de bonté.  

Ouvre -toi à ton 

temps, à ton époque,  

car c'est aujourd'hui 

que Dieu vient à ta 

rencontre ;  

c'est ici et maintenant  que 

Dieu te demande  

de porter du fruit.  

Ouvre -toi à ton Église ; elle a 

besoin de tes bras,  de tes oreilles,  

de tes yeux, de ta bouche,  

de ton cïur pour dire aux hommes  

"Regardez, c'est aujourd'hui...  

Il fait entendre les sourds  

et parler les muets ."  

Jacques Roger
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RRuubbrr iiqquuee  ddee  ll '' AAccttuuaall ii ttéé  

 
Les vïux des uns et des autres se rejoignent souvent, et, d'une mani¯re 

plus ou moins explicite, soulig nent le désir de se retrouver dans la paix et 
dans la joie.  

Bonne année. Bonne santé. La réussite dans vos projets. 

Jean Daniel, dans une chronique du Nouvel Observateur, et à la veille 
même de Noël, appelle cela - l'indispensable illusion  -, ajoutant : « le désir 
du bonheur ne trouve sa vérité que dans l'absolu de la vie éternelle et 
du paradis futur . » Exactement ce que Marx reprochait aux chrétiens, les 
morigénant de se satisfaire de ce qu'ils avaient, ou de ce qu'ils subissaient, 
sans s'engager dans la lutte pour une vie meilleure sur cette terre.  

Ni l'un ni l'autre n'a totalement tort, mais entre les deux propositions, je 
préfère cette sentence de Spinoza, philosophe du 17 ème siècle, excommunié 
de la synagogue pour une attitude jugée trop libre, déclara nt : « seule une 
superstition farouche et triste peut interdire qu'on se réjouisse . » 

Ne sommes nous pas faits pour le bonheur, et pour le bonheur 
aujourd'hui  ? Reste à découvrir ce qu'aujourd'hui est pour le bonheur.  

Est-il celui de la publicité, telle qu õelle s'®tale en ce moment sous mes 
yeux et que je trouve particulièrement appropriée, sans autre commentaire, 
à ce temps de crise : « 100% des français souhaiteraient que leur épargne 
rapporte plus en 2009. Alors qu'est -ce qu'on fait ? » 

Est-ce la satisfaction de nos hobbies et préférences, ou le sacrifice de 
ceux-ci à la recherche de services plus généreux et plus grands ? 

Est-ce la sérénité d'un Elder Camara, révélée dans un livre : - Mille 
raisons pour vivre - « L'enfant se délectait devant le piano ouv ert en 
jouant n'importe quoi, rien que pour le plaisir de faire du bruit, rien que 
pour s'amuser à tirer des sons, sans se soucier le moins du monde de la 
mélodie, ainsi que si souvent nous jouons avec l'amour  ». 

Ces mots sont un peu ceux de Saint Augustin affirmant :  
« Aime et fais ce que tu veux  ». 

Vïux de bonheur, que nous traduisons tous un peu ¨ notre faon, mais 
que j'avoue prononcer en ce début d'année les dents un peu serrées.  
Il y a de quoi. Je posais la question : qu'est -ce que le bonheur aujourd' hui et 
ce qu'aujourd'hui est pour le bonheur ? Regardons ce que lõactualité 
aujourdõhui nous r®pond, autrement mieux que tous nos vïux.  
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De nombreuses personnes autour de moi n'osent plus regarder leur 
courrier de peur d'y trouver une lettre de licenciement. La crainte du 
chômage les hante. Difficile de leur souhaiter du bonheur  !  
Le Zimbabwe se meurt du fanatisme d'un dirigeant.  

Le Darfour survit dans une indiff érence qui se généralise avec cette 
impression qu'on a tout essayé ! 

De par le monde entier des familles victimes d'attentats pansent 
leurs plaies en attendant un prochain raid meurtrier. Comment leur 
dire bonne année ? 

Gaza s'effondre lentement sous les bombes israéliennes. Les 
cris des blessés et des mourants se mêlent au sifflement des 
balles et des bombes. Les hôpitaux exhalent des odeurs de 
sueur et de sang mêlées aux larmes d'une population partagée 
entre le désespoir et la haine. Cauchemar de deux p euples 
s'affrontant depuis si longtemps, qu'ils ne savent souvent plus 
pourquoi. Bonne année ou heureuse agonie ! On ne sait plus 
non plus. 

Et que dire de l'avertissement terrible des scientifiques prédisant la 
sixième extinction massive d'espèces de l'histoire de la vie sur terre ? 
Extinction allant de l'orang -outang à l'ours polaire, en passant par les abeilles 
victimes d'insecticides et nous remettant en mémoire cette phrase célèbre, 
attribuée à tort ou à raison à Einstein : « Le jour où les abeilles 
disparaîtront, l'homme n'en aura plus que pour quelques années . » 
 

Alors, très très bonne année,  
très bonne année, 

ou bonne année tout court.  
Non et oui. En vérité je ne sais plus comment le dire.  

Je préfère emprunter à nouveau et pour ce faire, les mots d'El der Camara : 
 

« Ne t'irrite pas,  

si celui qui te cherche,  

si celui qui veut te parler  

n'arrive pas à exprimer  

le tumulte qu'il porte en lui...  

 

Bien plus important  

qu'écouter des paroles,  

est deviner les angoisses,  

sonder le mystère,  

écouter le silence...  » 

 

Pierre LOOTEN 
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CAUDAN - Le monument aux Morts  

et lôentr®e de lô®glise 

HHii sstt ooii rr ee  ddee  nnoott rr ee  PPaarr ooii ssssee  

Moyennant un salaire (de misère dirait-on 

aujourdôhui), le clerg® local ®tait depuis 1870 

interdit de quête sur la paroisse mais en fait, 

pour des raisons économiques et rendues 

n®cessaires, elle continuait dô°tre pratiqu®e non 

seulement par les prêtres mais aussi par les 

salari®s de lô£glise (notamment le sacristainé). 

En 1880, une majorité de conseillers municipaux 

« considérant que la quête annuelle faite par le 

desservant et ses agents salari®s de lô£glise de 

Caudan nôest plus en concordance avec les 

usagers et les esprits de la grande 

majorit® et quôelle rappelle le 

temps de la dîme féodale qui 

a tant pressurisé nos 

cultivateurs, ®mettent le vîu 

suivant : la quête ne devra 

plus être tolérée et               

Mr le Préfet est prié de 

vouloir bien prendre les 

mesures pour la 

supprimeré ». 

Les décisions tardaient à venir 

et encore plus à être 

appliquées, ainsi huit années 

plus tard, un conseiller       

(Mr Le Ny) interpelle           

Mr le Maire : « En juin 

dernier le conseil vous avait 

chargé de prendre un arrêté 

interdisant les quêtes des 

salari®s de lô£glise , mais il 

paraitrait que vous nôavez pris 

aucune mesure à cet effet 

puisque ces messieurs ont quêté comme par le 

passé èé Monsieur le Maire r®pond quôil a reu 

des instructions de Monsieur le Sous-préfet et 

quôil r®sulte de ces instructions que les quêtes ne 

sont pas assimil®es ¨ la mendicit® et quôil 

nôappartient pas au Maire de les supprimer. 

Personne ne veut prendre des mesures vraiment 

draconiennes pour autoriser ou supprimer cette 

pratique qui reste malgré tout un sujet de 

polémique parfois violente ; ainsi le 9 octobre 

1892, un conseiller (Mr Guéguen) sous un air un 

peu provocateur fait conna´tre quôil d®sirerait 

tout simplement savoir comment se sont 

déroulées les récentes quêtes dans la commune 

(comme sôil ne le savait pas !). 

Mr le Maire fait remarquer quôen d®lib®ration 

antérieure le conseil avait déjà essayé de faire 

supprimer ces quêtes et que néanmoins un de ces 

conseillers (Mr Bissonnet) avait accompagné un 

vicaire pendant quôil faisait sa qu°te dans le 

quartier de Kerantrech (un comble !é). 

Mr Bissonnet r®pond quôil ne pouvait pas °tre 

lôennemi des pr°tres car il avait 

des enfants à instruire et que 

leur ministère lui aurait été 

nécessaire notamment pour 

faire leur communion, et quôen 

outre le vicaire quôil a 

accompagné se plaignait dô°tre 

dans la plus grande gêne... (on 

lôimagine ais®ment ! ). 

Réponse acerbe de Mr le 

Maire : «  On peut ne pas être 

lôennemi des pr°tres mais cela 

nôoblige pas dôaller qu°ter pour 

eux et la quête des incendies de 

Languidic (en 1892) que vous 

vouliez empêcher était bien plus 

utile à mon sens que celle des 

curés èé 

Un autre conseiller (Mr Morgan) 

rajoute une couche en faisant 

observer quôun membre dôun 

Conseil Municipal républicain se déshonorerait 

en accompagnant un curé dans une quête !é 

Après quelques discussions, le conseil vota un 

bl©me ¨ Mr Bissonneté On serait tent® (¨ tort 

peut-être) de faire un rapprochement entre ce Mr 

Bissonnet, apparemment proche du clergé, et 

lôabb® Stanislas Bissonnet, recteur de Caudan de 

1894 ¨ 1899. A lô®poque (en 1892), il était 

vicaire à Plouharnel.  

Jacques  Pencr®acôh
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ÉÉLLÉÉMMEENN TTSS  DDEE  RRÉÉFFLLEEXXIIOONN   SSUURR  LLEE  TTHHÈÈMMEE  ::  
 

 
 

Dossier réalisé par l'Antenne sociale du diocèse de Vannes  

Face aux menaces qui pèsent sur le repos du dimanche, de nombreuses voix se sont élevées pour nous rappeler les 

enjeux d'une telle décision. Ces quelques extraits peuvent nous aider à réfléchir et à partager sur ce sujet 

  On avance « l'argument économique de créations d'emplois ?  

Maintes études ont démontré que non seulement ce n'est pas certain, mais c'est l'inverse qui pourrait l'être 
en raison de la destruction d'emplois dans le petit commerce. Une majorité de français disposés à travailler 

ce jour là ? Oui du bout des lèvres, à condition que cela concerne les autres 'volontaires' ! » (1)  

« L'argument principal des promoteurs du travail et d'une ouverture généralisée des magasins le dimanche, 
en particulier des grandes surfaces, est de dynamiser l'économie. L'efficacité d'une telle mesure est pourtant 

loin d'être assurée. La question à se poser est sans doute plus celle du pouvoir d'achat des 
consommateurs potentiels que celle de l'amplitude de l'ouverture des magasins. » (2)  

 « D'autre part si le dimanche devient un jour ouvrable comme les autres,  

on est en droi t de penser que des pressions s'exerceront sur le personnel en particulier dans les 

conditions d'embauche, que les avantages salariaux consentis actuellement disparaîtront progressivement à 
moins que l'on ait recours à des emplois à temps partiel continuant à renforcer les situations de précarité de 

bien des familles. »(2) 

 « Inévitablement ce sont les personnes défavorisées qui seront contraintes de travailler le dimanche, 

parce qu'elles sont en situation précaire. Ainsi va-t-on vers l'éclatement de la cellule familiale. Il est 

donc urgent de s'opposer à cette institutionnalisation du travail le dimanche et les jours de fête. Toute 
société vit d'une mémoire culturelle et religieuse, faire disparaître le dimanche revient à tuer cette 

mémoire. Le jour de la gratuité, de la convivialité, des activités ludiques, des retrouvailles deviendra un jour 

'ordinaire' » (3)  

 « L'organisation du temps ne peut se faire quand, dans une famille  

ou dans une société, personne n'a le même rythme. 

Dans notre monde individualisé, nous mesurons 
l'importance de la convivialité, de la gratuité : 

se retrouver pour faire du sport, faire fête en 

famille, entre amis, se cultiver, participer à des 
manifestations culturelles, vivre un culte 

religieux... C'est tout cela qui crée un lien social. 
C'est tout cela qui permet à l'homme de se construire 

et de vivre en harmonie avec les autres. Car nous 
sommes des êtres de relation. » (4)  

 « Quand la Bible préconise des jours de repos et de fêtes, 

elle offre du temps pour céléb rer Dieu, mais plus largement elle 

souligne la nécessité pour tout homme de sortir d'un travail dont il est 
potentiellement l'esclave. Le repos régulier qui peut donc se partager, 

comme on partage le travail, est alors l'occasion de prendre du recul et 
de réfléchir sur les finalités de son action. Pourquoi travailler plus ? 

Pourquoi gagner plus ? Pour qui ? Pour quelle vie ? Dans quelle création 

est-ce que j'inscris mon ouvrage ? » (5)  

La question du travail le Dimanche se poserait autrement si les consommateurs que nous sommes 

choisissaient de faire leurs courses un autre jour. Cela dépend en partie de nous.  
 

 

(1) Observatoire des réalités sociales (Quimper) (3) Bernard Ginoux, évêque de Montauban 

(2) Jean-Charles Descubes, archevêque de Rouen, (4) Mission Ouvrière des régions Bretagne et pays de la Loire 

 président pour le Conseil pour les questions (5) Pasteur Claude Baty, président de la Fédération 

 économiques et sociales.  Protestante de France
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QUELQUES ÉCHOS  
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Avant même son ordination sacerdotale, notre ami Yann Vagneux avait proposé à ceux qui le 
ǎƻǳƘŀƛǘŀƛŜƴǘΣ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ ŀƳƛǎΣ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Ŝƴ ¢ŜǊǊŜ {ŀƛƴǘŜ ƻǴ ƛƭ Ǿƻǳƭŀƛǘ ǊŜƴŘǊŜ ƎǊŃŎŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ 
les bienfaits reçus, à ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ !ǾŜŎ нр ŀǳǘǊŜǎ ǇŝƭŜǊƛƴǎΣ wƻǎƛŀƴŜ Ŝǘ 
Ƴƻƛ Şǘƛƻƴǎ Řǳ ǾƻȅŀƎŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ƛƴŦƛƴƛƳŜƴǘ ŘŜ ƧƻƛŜ ǉǳŜΣ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ǇŀǊƛǎƛŜƴǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞ 
ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ƭȅƻƴƴŀƛǎ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜΦ 9ƴǎŜƳōƭŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ƭŜ Ǿol Vienne - Tel Aviv 
avec déjà la certitude que nous allions partager, cette fois encore, de très grands moments qui 
marquent assurément toute une vie. 

! ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜ ƧŜ ƴΩŀƛ ƴƛ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴΣ ƴƛ ƭŀ ǇǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŘŞŎǊƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŜƴǳ ŎŜ ǾƻȅŀƎŜ Ł ƴul 
ŀǳǘǊŜ ǇŀǊŜƛƭΣ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜΣ ŎŜ ŦŀƛǎŀƴǘΣ  ƧŜ ǊƛǎǉǳŜǊŀƛǎ ŘŜ Ǿƻǳǎ ƭŀǎǎŜǊΣ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǇŜƴǎŜ 
ǘǊŝǎ ǎƛƴŎŝǊŜƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǾŞŎǳŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŞŎǊƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǾƛǘΣ 
Ŝǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŜƭƭŜ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǾŞŎǳŜΦ 

 

 

 

 
 
 
 
 
Nous avons mis nos pas dans les pas du Christ. Chaque jour, nous avons eu le bonheur de recevoir 
ƭΩŜǳŎƘŀǊƛǎǘƛŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘǊŞǘƛŜƴǘŞ : dans la grotte de la basilique 
ŘŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎƛŀǘƛƻƴΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ƭŀŎ ŘŜ ¢ƛōŞǊƛŀŘŜ Ł 5ŀƭƳŀƴǳǘƘŀΣ sur le Mont Thabor, au Cénacle, au Saint 
Sépulcre ou encore à Emmaüs-bƛŎƻǇƻƭƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ōŀǎƛƭƛǉǳŜΦ ! ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ƭŜŎǘǳǊŜǎ 
proposées à notre méditation  étaient en rapport avec le lieu de la célébration et les évènements qui 
ǎΩȅ ǎƻƴǘ ŘŞǊƻǳƭŞǎΦ WŜ Ǉǳƛǎ Ǿƻǳǎ ŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴΩŞŎƻǳǘŜ Ǉƭǳǎ ƭΩ;ǾŀƴƎƛƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ Ŧŀœƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜ 
ƭΩƻƴ ŀ ǾŞŎǳ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ /ƻƳƳŜ ƳŜ ƭŜ Řƛǎŀƛǘ ŦƻǊǘ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀƳƛ ŘƛŀŎǊŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŝǎǘ Ł ǎƻƴ 
sixième périple : « ǳƴ ǇŝƭŜǊƛƴŀƎŜ Ŝƴ ¢ŜǊǊŜ {ŀƛƴǘŜ ƴƻǳǎ ǊŀƳŝƴŜ Ł ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ». 

tǳƛǎǉǳŜ ƧΩŀƛ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞŎƘƻǎ ŘŜ ŎŜ ǇŝƭŜǊƛƴŀƎŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƳΩŜŦŦƻǊœŀƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ 
Ǿƻǳǎ ƭŀǎǎŜǊ ǇŀǊ Ƴƻƴ ōŀǾŀǊŘŀƎŜΣ ƛƭ ƳŜ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŎƘƻƛȄΦ WŜ Ǿƻǳǎ ŀǎǎǳǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜΣ 
tant ce voyage nous a réservé de moments particulièrement forts. Toutefois, parmi ceux-ci, une 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀ  ƳŀǊǉǳŞ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŝƭŜǊƛƴǎΦ bƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ Ł bŀȊŀǊŜǘƘ 
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et au cours de cette première étape de notre parcours, une visite du Monastère des Clarisses, où 
vécut le Père Charles de Foucauld, était programmée. Dès notre arrivée, nous fûmes invités à nous 
ŀǎǎŜƻƛǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŘƛǎǇƻǎŞǎ Ŝƴ ŎŜǊŎƭŜ Ł ƭΩƻƳōǊŜ ŘŜǎ ǇŀƭƳƛŜǊǎΦ bƻǳǎ ŘŜǾƛǎƛƻƴǎ ƎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƴƻǎ 
voisins et voisines quand apparut soudain, portant à bout de bras 
une sono et un micro, une religieuse dont la démarche mal 
ŀǎǎǳǊŞŜΣ ƭŜǎ ǊƛŘŜǎ Řǳ ǾƛǎŀƎŜΣ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ŀǳƎǳǊŀƛŜƴǘ 
mal de la suite de cette rencontre. Après une installation 
laborieuse du matériel et un réglage hasardeux de la 
sonorité, elle se mit à nous parler de la ville de Nazareth, 
ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 5ǳ Ǉƻƛƴǘ 
dominant où nous nous trouvions nous pouvions situer 
Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ 
voici deux mille ans. La voix était agréable, le regard un 
tantinet malicieux, et petit à petit nous étions sous le 
ŎƘŀǊƳŜ ŘŜ {ǆǳǊ WƻǎŞǇƘƛƴŜ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ 
guide touristique. Tout en poursuivant son discours sur le 
même ton, avec la même placidité la voilà qui nous assène 
quelques vérités. « Le monde est malade, oui ! Je vous le dis, 
le monde est malade » Ŝǘ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ 
silence : « Lƭ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƳŞŘŜŎƛƴǎΦΦΦ ±ƻǳǎΣ ǇŝƭŜǊƛƴǎ ŘΩLǎǊŀšƭΣ Ǿƻǳǎ ŘŜǾŜȊ şǘǊŜ ŎŜǎ ƳŞŘŜŎƛƴǎ » et 
ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǾƻƛȄ ǘǊŀƴquille : « Je compte sur vous ». Son second message est 
ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƴŀǘǳǊŜ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ ǎŀƴǎ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΦ Savez-vous, dit-elle que vous avez de la 
chance Κ hǳƛ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǇǊşǘǊŜǎ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴΣ ƴΩƻǳōƭƛŜȊ 
surtout pas de remercier vos prêtres. Grâce à eux vous pouvez communier. Et elle ajoute : 
« Communier Υ ŎΩŜǎǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭŜ /ƻǊǇǎ Řǳ /ƘǊƛǎǘΦ hƴ Řƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ŎƻƳƳǳƴƛŀƴǘ ƻƴ ǇƻǊǘŜ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ 
Ŝƴ ǎƻƛΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǾŞǊƛǘŞ ŎΩŜǎǘ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇƻǊǘŜ ». Et pour compléter ce deuxième message elle 
ajoutait : « Communiez aussi souvent que vous le pouvez ! ». 
Nous étions sous le charme de ce petit bout de femme qui sous une apparente fragilité cachait une 
force de conviction nourrie par une foi profonde et un regard sans détours et sans fard sur la 
manière dont évolue notre monde et notre société actuelle. Au terme de cette causerie je me disais 
ǉǳŜ  {ǆǳǊ WƻǎŞǇƘƛƴŜ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ {ǆǳǊ 9ƳƳŀƴǳŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀƴŀǇŞ ǊƻǳƎŜ ŘŜ aƛŎƘŜƭ 
Drucker dans son émission « Vivement dimanche ». Certes le style est différent mais on retrouve 
ŎƘŜȊ ƭΩǳƴŜ ŎƻƳƳŜ ŎƘŜȊ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎŜ ǇŀǊƭŜǊ ǾǊŀƛΣ ƭŀ ƳşƳŜ Ŧƻƛ Řŀƴǎ ƭŜ /ƘǊƛǎǘΣ ƭŀ ƳşƳŜ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴΦ 

5Ŝ ŎŜ ǎŞƧƻǳǊ Ŝƴ ¢ŜǊǊŜ {ŀƛƴǘŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ł ǘƻǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞǎΣ ŎŜǘǘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ {ǆǳr 
WƻǎŞǇƘƛƴŜ ǊŜǎǘŜǊŀ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŀƴǘƘƻƭƻƎƛŜΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƧΩŀǳǊŀƛǎ Ǉǳ ŞǾƻǉǳŜǊ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎΣ 
vous parler par exemple de notre guide, Khayed, un arabe chrétien qui au fil des jours nous a permis 
ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊǊŜ ŘΩLǎǊŀšƭ ǎƻǳǎ ǘƻǳǎ ǎes aspects : historique, religieux, socio-
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ {ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŎƻƳƳŜƴǎǳǊŀōƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ŘΩŞƎŀƭŜ ǉǳŜ ǎŀ ƎŜƴǘƛƭƭŜǎǎŜ Ŝǘ ǎŀ ǘƻǘŀƭŜ 
ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞΦ !ǾŜŎ ƭŜ tŝǊŜ ¸ŀƴƴ ƛƭ ŦƻǊƳŀƛǘ ǳƴ ōƛƴƾƳŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ƎǊŃŎŜ ŀǳǉǳŜƭ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǾŞŎǳ 
intensément chaque ƛƴǎǘŀƴǘ ŘŜ ŎŜ ǾƻȅŀƎŜΦ WΩŀǳǊŀƛǎ Ǉǳ Ǿƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ŎŜ Ǉŀȅǎ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘ ǘŀƴǘ ǇŀǊ ǎŀ 
ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ WŜ ƭΩŀƛ ŘŞƧŁ ŘƛǘΣ Ƴŀƛǎ ƧΩŀƛƳŜ Ł ƭŜ ǊŞǇŞǘŜǊΣ ǳƴ ǘŜƭ ǇŝƭŜǊƛƴŀƎŜ ǎŜ Ǿƛǘ 
Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎŜ ǊŀŎƻƴǘŜ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƛƭ Ǿŀǳǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘΩştre vécu. 

!Ƴƛǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎΣ ǎƛ Ǿƻǳǎ Ŝƴ ŀǾŜȊ ǳƴ ƧƻǳǊ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞΣ ŀƭƭŜȊ ŀǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ /ƘǊƛǎǘƛŀƴƛǎƳŜΣ ŀƭƭŜȊ 
découvrir par vous-même ces lieux où le Christ vécut. Certes le paysage a bien changé, certes des 
ŘƻǳǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎǳōǎƛǎǘŜǊ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ǇǊŞŎƛǎ ƻǴ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ǘŜƭ ƻǳ ǘŜƭ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜƴ 
ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝƴ ǊŜǾƛŜƴǘ ŎƻƴŦƻǊǘŞ Řŀƴǎ ǎŀ Ŧƻƛ Ŝǘ ƛƳǇǊŞƎƴŞ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΦ 

5ƻƳƛƴƛǉǳŜ tƻǳƭƳŀǊŎΩƘ
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La pérégrine, de  
Charlotte NALIN  

 

Depuis longtemps, notre amie Charlotte 
�D���U�r�Y�p���G�·�H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G�U�H���O�H���F�K�H�P�L�Q�«���&�H�O�X�L��
de Rocamadour ou de Saint Jacques de 
Compostelle  : merci à elle, qui nous fait 
�F�D�G�H�D�X���G�H���V�R�Q���S�R�q�P�H���V�H�Q�V�L�E�O�H�« 

�8�Q���M�R�X�U���M�H���P�·�H�Q���L�U�D�L���S�D�U���G�H�V���F�K�Hmins de terre,  
Par des sentiers de mousse ou des routes de pierres.  
Je jetterai les ans, les soucis, les chagrins  
Dans le souffle aigre - �G�R�X�[���G�·�X�Q���F�O�D�L�U���S�H�W�L�W���P�D�W�L�Q : 
Je ne veux que le vent, le soleil et la pluie  
Pour retrouver le sens éternel de ma vie.  

�3�R�X�U���E�D�J�D�J�H�����Q�·�D�X�U�D�L���T�X�·�X�Q���Y�L�H�X�[���E�O�R�X�V�R�Q�����H�W���S�R�X�U 
�0�H���U�p�M�R�X�L�U���O�H���F�±�X�U���H�W���F�K�D�Q�W�H�U���P�R�Q���D�P�R�X�U�� 
Une flûte de bois à la voix pure et lisse  
Qui mêlera son chant à la forêt qui bruisse,   
Au ruisseau qui murmure, aux oiseaux éperdus  
Et rouvrira pour moi des paradis  �S�H�U�G�X�V�« 

�-�H���P�·�H�Q���L�U�D�L�����K�H�X�U�H�X�V�H���H�W���V�D�Q�V���H�Q�W�U�D�Y�H���D�X�F�X�Q�H 
Vers des lointains de mer, de rochers et de dunes  ; 
�'�H�V���V�L�W�H�V���L�Q�F�R�Q�Q�X�V���V�H�U�R�Q�W�����S�R�X�U���P�·�D�F�F�X�H�L�O�O�L�U�� 
�3�D�U�p�V���G�H���O�D���V�S�O�H�Q�G�H�X�U���T�X�·�D�W�W�H�Q�G�D�L�W���P�R�Q���G�p�V�L�U�� 
Les midis flamboyants sous leur chape dorée  
Libèreront e n moi des forces ignorées.  
Tout le jour je suivrai la course du soleil.  

Lorsque viendra la nuit, blottie pour le sommeil  
Contre un talus herbeux, sur un lit de fougère,  
�$���S�O�H�L�Q���F�±�X�U���K�X�P�H�U�D�L���O�H�V���V�H�Q�W�H�X�U�V���G�H���O�D���W�H�U�U�H�� 
�/�j�����M�H���P�·�H�Q�G�R�U�P�L�U�D�L���H�Q�W�U�H���O�H�V���P�D�L�Q�V���G�H��Dieu,  
Ayant pour ciel de lit les étoiles des cieux.  
�(�W���T�X�D�Q�G���O�·�D�X�E�H���R�X�Y�U�L�U�D���V�H�V���W�U�p�V�R�U�V���G�H���S�U�R�P�H�V�V�H�V 
�/�·�D�L�U���D�X�U�D�����V�X�U���P�R�Q���I�U�R�Q�W�����G�H�V���G�R�X�F�H�X�U�V���G�H���F�D�U�H�V�V�H�V�� 

Dans la paix, je suivrai les routes les plus belles  
Et vers Rocamadour ou bien vers Compostelle  
Je p oserai mes pas dans ceux des pèlerins  
Qui des siècles durant, ont tracé le chemin  :   

�&�K�H�P�L�Q���U�L�F�K�H���G�·�D�P�R�X�U�����G�·�K�L�V�W�R�L�U�H�����G�·�K�p�U�R�w�V�P�H�� 
�'�H���K�D�X�W�V���O�L�H�X�[���V�S�L�U�L�W�X�H�O�V�����G�H���I�R�\�H�U�V���G�·�K�X�P�D�Q�L�V�P�H�� 
Chemins des innocents, des repentis, des preux,  
�&�K�H�P�L�Q���G�·�p�J�D�O�L�W�p���G�H�V��riches et des gueux,  
�7�R�X�W���I�O�H�X�U�L���G�·�D�U�W���U�R�P�D�Q : chapelles et calvaires  
�'�H�E�R�X�W���G�D�Q�V���O�·�R�P�E�U�H���D�P�L�H���D�X�[���D�U�E�U�H�V���V�p�F�X�O�D�L�U�H�V�� 
Portiques jalonnant la longueur du chemin,  
Clochers trapus dressés dans le bleu du matin,  
Rosaces et vitraux aux cathédrales blanches,  
�2�U�D�W�R�L�U�H�V���G�L�V�F�U�H�W�V�����I�R�Q�W�D�L�Q�H�V���V�R�X�V���O�H�V���E�U�D�Q�F�K�H�V�« 

Moi, les yeux grand ouverts sur mon éternité,  
�/�H���F�±�X�U���p�P�H�U�Y�H�L�O�O�p�����M�·�L�U�D�L���G�D�Q�V���O�D���F�O�D�U�W�p��


